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Flore d’Afrique centrale

nouvelle série

INSTRUCTIONS AUX AUTEURS

séries Spermatophyta et Pteridophyta
Version 1.0

(Février 2014)

Toute suggestion pour l'amélioration de ces instructions doit être envoyée à:

Marc S.M. Sosef

Jardin Botanique Meise

Nieuwelaan 38

1860 Meise

Belgique
Email: marc.sosef@br.fgov.be
INTRODUCTION

Veuillez prendre le temps de lire attentivement ce guide !
La publication de la Flore d'Afrique centrale, commencée en 1948, poursuit le noble objectif de parvenir à une vue globale de toutes les espèces de plantes vasculaires qui se développent en République démocratique du Congo, au Rwanda et au Burundi. Cependant, en 2013, seulement 60% des quelque 10.000 espèces présentes dans cette région ont été traités, et il a été décidé d'essayer d'en accélérer considérablement la publication. L'objectif actuel est de terminer cette flore en 15 ans, c’est-à-dire aux alentours de 2028.

Ce calendrier ambitieux nécessite de reprofiler quelque peu les objectifs de l’ouvrage. La nouvelle série « Flore d'Afrique centrale » se veut davantage une flore pratique qu’un ouvrage destiné aux spécialistes et ambitionnant de résoudre tous les problèmes taxonomiques. Le comité éditorial ne demande donc pas aux auteurs de réaliser une révision taxonomique profonde des groupes qu’ils traitent. 
En même temps que la version papier, une plate-forme e-Flora sera développée. Ainsi, il sera possible d’actualiser régulièrement informations sur des groupes déjà publiés. À l'heure actuelle, une check-liste est en cours de préparation à http://floreafriquecentrale.org/. En outre, une version électronique des anciens volumes ainsi que les données complètes de beaucoup de spécimens d’herbier sont déjà disponibles en ligne sur le site web de BR (http://www.br.fgov.be/RESEARCH/DATABASES/FOCA et http://www.br.fgov.be/RESEARCH/COLLECTIONS/HERBARIUM).
Note importante:

Le Jardin botanique Meise est actuellement dans un processus de numérisation de ses spécimens d'herbiers. Les auteurs sont priés de prendre contact avec Henry Engledow (Henry.Engledow@br.fgov.be) pour lui envoyer leurs données de spécimens (même incomplètes), évitant ainsi la duplication du travail.
PRÉPARATION DES TRAITEMENTS DES FAMILLES
Délimitation des familles
Chaque famille sera publiée dans un volume séparé ; occasionnellement, pour les grandes familles, elle peut être divisée en plusieurs parties. Quand la délimitation exacte de la famille est controversée, l'auteur, étant l'expert, prendra position. Il lui est demandé de contacter l'éditeur sur ce sujet au stade préliminaire du travail.
Langue

La Flore d'Afrique centrale sera publiée en français. Chaque partie sera accompagnée d'un résumé bref en anglais. Cependant, les auteurs peuvent aussi produire un manuscrit en anglais, mais, dans ce cas, ils sont priés d’en informer au préalable l'éditeur afin qu’il prenne des dispositions pour la traduction.
Taxons à traiter
La Flore prend en considération les espèces indigènes, les espèces adventices et les espèces cultivées susceptibles d’être rencontrées à l’état subspontané en RD Congo, au Rwanda et au Burundi. On peut occasionnellement mentionner (de préférence dans la clé) 'des espèces jusqu'à présent connues seulement dans des pays voisins, si leur existence dans le tertoire de la Flore est hautement probable. 
Spécimens d’herbier
Les spécimens à étudier sont particulièrement ceux de BR. Cependant, il faut être conscient que certains herbiers (BRLU, GENT, LG) et d’autres dans la région même, par exemple en RD Congo (notamment YBI, IUK) au Rwanda (NHR) et au Burundi (BJA) détiennent du matériel supplémentaire.
Nouveautés taxonomiques

Il n’est pas recommandé de publier de nouvelles espèces, dans la Flore d'Afrique centrale, mais de le faire dans une publication séparée. Cependant, si cela retarde sérieusement la publication d'un manuscrit spécifique, ces nouveautés seront aussi acceptées dans la Flore d'Afrique centrale.
Détails techniques
Les manuscrits doivent être envoyés en format Word à l'éditeur (voir première page pour l'adresse complète). Les dessins au trait doivent être au format .tiff (.jpg sera accepté mais pas souhaité) avec une résolution d'au moins 600 dpi (1200 dpi étant souhaité). Occasionnellement, des photos en couleur peuvent être imprimées avec le traitement ; veuillez contacter l'éditeur pour discuter des détails.
Photo de couverture

Dans la nouvelle série de la Flore d'Afrique centrale, nous souhaitons reproduire une photo en couleur (soit d’une espèce notable, ou d’une végétation caractéristique pour la famille) sur la couverture. L'auteur est invité à proposer une telle photo.
Droits d’auteurs
En envoyant un manuscrit qui sera publié dans la série Flore d'Afrique centrale, l'auteur accorde expressément l'autorisation au Jardin botanique Meise d’utiliser son contenu, y inclus sous forme électronique sur le Web. Le Jardin botanique Meise garantit que chaque site fournira tous les crédits à l'auteur.
COMPOSITION ET MISE EN PAGE
GÉNÉRALITÉS

Descriptions des taxons
La description des familles et des genres devrait, de préférence, ne pas dépasser 150 mots ; celle des espèces devrait, de préférence, ne pas dépasser 200 mots. Les caractères des diagnoses d’une importance particulière doivent être indiqués en gras. Il faut commencer une nouvelle phrase seulement, pour décrire les feuilles, les inflorescences, les fleurs, les fruits et les graines (utilisez ; pour séparer les éléments à l’intérieur de ceux-ci), et le premier mot de chaque phrase (Feuille, Fleur, etc…) doit être en italique.
La description doit s’appliquer au taxon tel qu’il apparaît dans une région étendue de l'Afrique centrale (environs entre le Cameroun, la République centrafricaine, l'Ouganda et la Zambie). Les singularités au-delà de cette région ne doivent pas être mentionnées. Si on le fait, de préférence les mettre entre parenthèses dans le texte, par exemple «Feuilles opposées (parfois alternes en Asie) ».
La description des éléments doit suivre la séquence suivante: nombre, position, forme, dimensions, texture, couleur, indument. Pour les formes, veuillez utiliser la terminologie standard fournie par la Systematic Association Committee for Descriptive Biological Terminology (1962, Taxon 11 : 145–156).
Synonymes
En général, seuls les synonymes (de la famille acceptée, genre, espèce, noms, etc…) qui ont été utilisés en Afrique centrale après ± 1950 devraient être inclus. Il est permis de citer d’anciens synonymes, lorsque ces noms sont mis en synonymie pour la première fois (dans ce cas, on mentionnera "syn. nov." après ce nom, et on citera la référence du (des) spécimen(s)-type(s)) ou bien si le spécimen type est originaire de l’aire couverte par cette Flore.
Abréviations des noms d’auteurs
Les auteurs cités après les noms de taxons sont abrégés selon les normes de Brummitt & Powell (1994, Auteurs des noms des plantes), également disponibles sur le site web IPNI (voir http://www.ipni.org).
Références
Toutes les références aux publications, que ce soit dans le texte ou à un protologue après un nom de taxon, doivent être citées au format suivant : Geerinck (2009), Geerinck (2006, 2009), Webb & Rix (1972 : 15), Kron & al. (2002). 
Quand il y a plusieurs références, elles doivent être citées par ordre alphabétique.
Clés
Toutes les clés d'identification doivent être dichotomiques et suivre strictement le schéma tel que fourni par le document modèle. Veuillez utiliser des tabulateurs de 0,75 et de 1,25 cm à gauche et un tabulateur de 16 cm avec des pointillés à droite.


Etant donné que les clés sont à la base de toute Flore, nous demandons tout spécialement aux auteurs de fournir des clés aussi faciles que possible à utiliser par des débutants.. Cela signifie qu'ils devraient privilégier l’usage des caractères faciles à observer, le cas échéant, accompagnés d'une brève notice explicative. En outre les «routes» des clés doivent être aussi courtes que possible et utiliser de préférence des caractères qui divisent le reste des taxons en deux groupes plus ou moins égales. Lorsque le matériel a normalement soit des fleurs ou des fruits, des caractères végétatifs doivent être ajoutés dès qu’un caractère uniquement floral ou fructifère est requis, ou bien l'auteur fournira deux clés, une pour le matériel fleuri et une autre pour le matériel fructifère. Les caractères les plus faciles à observer, ou ceux qui déterminent des différences particulières entre les deux parties de la clé, doivent être préalablement donnés. 
Les taxons sont de préférence numérotés dans l'ordre dans lequel ils apparaissent dans la clé, et sont par la suite traités dans cet ordre (sauf si cela conduit à un ordre exceptionnellement artificiel des taxons).
Illustrations

Toutes les illustrations en noir/blanc / dessins au trait doivent être de haute qualité. Les différents éléments d’une même figure doivent être marqués par des lettres A, B, C, etc. Pour plus de détails techniques, voir ci-dessus. 
Chaque genre doit être accompagné d'au moins un dessin au trait (même s’il ne comporte qu’une seule espèce). Un genre ayant 10-19 espèces doit avoir aumoins deux dessins au trait, un genre de 20-29 espèces au moins 3, et ainsi de suite… Cependant, les auteurs sont encouragés à ajouter autant de dessins que possible, car de bonnes illustrations aident énormément à une identification correcte.
Quand un auteur suggère d'utiliser des illustrations déjà publiées ailleurs, il / elle doit en outre, établir une liste contenant le nom du taxon, la référence + numéro de page, numéro de la figure originale, nom du dessinateur, détenteur du droit d’auteur. L'éditeur pourra alors s’efforcer d’obtenir les droits pour la réutilisation de telles illustrations.
INSTRUCTIONS SPECIFIQUES
Affiliation

Les auteurs sont priés de fournir le nom et l'adresse complets de leur(s) institution(s).
Résumé

Un bref résumé (max. 150 mots) en anglais, donnant quelques remarques générales sur la famille et son importance spécifique, le nombre de genres et d'espèces traités, et une description générale du travail (voir document type), doit être fourni.
Traitement des familles
Le nom de la famille, avec son auteur et l'année de publication doivent être indiqués. Lorsque le nom est conservé ceci devrait être mentionné après le nom (nom. cons.).
Les synonymes (ou noms alternatifs) de la famille doivent être indiqués, avec leur nom dauteur.

Les caractéristiques de la famille doivent être décrites (de préférence pas plus de 150 mots). La description doit inclure tous les éléments de base (port de la plante, feuilles, inflorescences, fleurs, fruits, graines).

La description de la famille doit être suivie d’un court paragraphe sur sa position dans la classification et ses relations  avec d'autres familles. Les informations sur la subdivision de la famille peuvent être également indiquées ici.
Ensuite, on décrira la distribution de la famille dans son ensemble, avec les détails sur sa répartition en Afrique tropicale. Le nombre des genres et des espèces doit être mentionné pour le monde entier et pour le territoire couvert par cette Flore. Toutes les autres particularités dela famille dans son ensemble (utilisations / culture, modes de pollinisation et de dissémination, etc…) peuvent être brièvement mentionnées ici. 
Enfin, le paragraphe sur la bibliographie doit donner la littérature la plus importante / adéquate utilisée pour ce traitement, mais aussi diriger l'utilisateur vers des informations supplémentaires.
Clé des sous-familles, tribus, etc.
Si nécessaire, une clé de la subdivision de la famille (en sous-familles, tribus, …) peut être ajoutée. Veuillez le faire uniquement si elle constitue une aide précieuse pour l'identification. Dans le cas contraire, on préparera simplement une clé des genres. Dans cette clé, les taxons doivent être précédés d'un chiffre romain en majuscule. Une clé des genres devrait suivre chaque traitement d’une sous-famille, tribu, etc.
Traitement des sous-familles, tribus, etc.

Les noms doivent être centrés sur la page, en caractères gras, majuscules, précédés d'un chiffre romain en majuscules (le même que dans la clé) et suivis par leurs auteurs. Le protologue doit être cité à la ligne suivante. En dessous, les synonymes, le cas échéant, doivent être mentionnés, suivis directement par la référence à leur protologue. Dans le cas contraire, les descriptions auront un format similaire à celui de la famille, mais sans le paragraphe sur la classification. La description peut être limitée à quelques lignes, n’indiquant que les caractères diagnostiques.
Clé des genres

Voir les remarques générales sur les clés ci-dessus. Les noms génériques doivent être écrits en gras et ne doivent pas comporter leurs auteurs. Chaque genre devrait être précédé d’un numéro.
Traitement des genres

Les noms doivent être centrés sur la page, en caractères gras, majuscules, précédés d’un chiffre (le même que dans la clé) et suivis par leurs auteurs. Le protologue doit être cité àla ligne suivante. Ensuite, les synonymes, le cas échéant, doivent être mentionnés, suivis directement par la référence à leur protologue.

La description des genres doit contenir tous les éléments de base (port de la plante, feuilles, inflorescences, fleurs, fruits, graines) et les caractères diagnostiques doivent être écrits en gras. Veuillez éviter la duplication des caractères déjà donnés dans la description de la famille (ou sous-famille, tribu, etc.).

La description doit être suivie d'un paragraphe qui donne la distribution globale du genre, ainsi que le nombre total d'espèces et le nombre d'espèces dans le territoirecouvert par la Flore.Si nécessaire, la classification infra-générique pourra être également mentionnée ici. 
Enfin, le paragraphe sur la bibliographie doit citer la littérature la plus importante / adéquate utilisée pour ce traitement, mais aussi diriger l'utilisateur vers des informations supplémentaires.
Taxons douteux/exclus 

Ceux-ci doivent être traités dans une section distincte ("taxons douteux", "taxons exclus", "Espèce imparfaitement connue") à la fin de la description d’un genre. La raison de l'incertitude doit être brièvement discutée. (Voir aussi le document modèle.)
Clé pour les taxons infragénériques

Si nécessaire, une clé des subdivisions infragénériques (sous-genres, sections) peut être ajoutée. Veuillez le faire SEULEMENT si les taxons infragénériques sont faciles à reconnaitre. Si ce n'est pas le cas, veuillez préparer une clé unique pour toutes les espèces du genre. Dans la clé, les taxons infragénériques devraient être précédés d'un chiffre romain en majuscule. Les clés des espèces doivent être établies en dessous de chaque traitement d’un taxon infragénérique.
Traitement infragénériques
Les noms doivent être centrés sur la page, précédés d'un chiffre romain en majuscule (identique à celui mentionné dans la Clé) et suivis par le nom d’auteur. Le protologue doit être cité sur la ligne suivante. Puis, le traitement proprement dit suivra un schéma similaire à celui du genre ; la description peut souvent être réduite à quelques lignes indiquant seulement les caractères diagnostiques.
Clé des espèces

Voir les remarques générales sur les clés ci-dessus. Tous les taxons infraspécifiques doivent être inclus dans cette clé. Les espèces doivent être numérotées selon leur ordre dans la clé ; les taxons infraspécifiques doivent porter les lettres a, b, etc. Les noms des taxa doivent être écrits en gras et sans leurs auteurs.
Traitement des espèces

Le numéro de l’espèce (de la clé) doit être suivi du genre + épithète en gras et le(s) nom(s) de l'auteur. Quand une illustration est disponible, veuillez ajouter ces informations sur le bord droit de la même ligne (voir document modèle). Sur la ligne suivante, la référence au protologue doit être indiquée, suivie de l'information concernant le(s) spécimen(s) type (dans le cas de plusieurs syntypes, il n’est pas nécessaire de choisir un lectotype). Veuillez consulter le document modèle pour le schéma correct. Ensuite, les synonymes appropriés (voir ci-dessus) doivent être écrits en italique, chacun sur une ligne distincte et suivi de la référence à son protologue. Pour les synonymes, il n’est pas nécessaire d’inclure l’information sur le type.
La description doit contenir tous les éléments de base (port de la plante, feuilles, inflorescences, fleurs, fruits, graines) et les caractères diagnostiques doivent être marqués en gras. Veuillez éviter la duplication des caractères déjà mentionnés précédemment dans une unité taxonomique supérieure. 

Après la description, des paragraphes suivants doivent être ajoutés ; usages, noms vernaculaires et observations sont facultatifs, les autres sont obligatoires. 
DISTRIBUTION : Veuillez fournir une brève description générale de la distribution de l’espèce dans le territoire couvert par cette Flore. Veuillez mentionner spécifiquement sa présence dans les trois pays concernés. Elle doit être suivie par sa distribution en Afrique (de préférence mentionner tous les noms des pays) et en dehors de l'Afrique. Inclure des informations sur l'endémisme et / ou la rareté, et le degré de menace UICN lorsqu'il estdisponible.
SPECIMENS REPRESENTATIFS : Les spécimens doivent être cités en donnant le nom du collecteur, suivi de son numéro de collection. L'auteur devra citer un certain nombre de spécimens représentatifs originaire de la région couverte par cette Flore, qu’il / elle a vus, et grâce auxquelson pourra comprendre sa conception taxonomique. Afin de couvrir également la répartition régionale, il est conseillé de citer au moins un, mais au maximum trois spécimens par région phytogéographique (voir la carte ci-dessous). Pour le schéma exact, voir le document modèle.
HABITAT : Donnez les types de végétation dans lesquels l'espèce a été observé, et fournir des informations sur la gamme altitudinale, dans le territoire de la Flore et, si possible, en dehors de celui-ci. 
USAGES : Indiquez les données sur les usages à partir des informations mentionnées par les récolteurs sur les étiquettes des spécimens. Par ailleurs, donnez des usages bien connus, mais il faut que ce paragraphe soit bref et qu’il renvoie de préférence à d'autres publications (comme la série PROTA et site web : www.prota.org) pour plus d'informations.
NOMS VERNACULAIRES : Indiquez tous les noms vernaculaires à partir des informations mentionnées sur les étiquettes de spécimens récoltés dans le territoirede cette Flore, complétées par des données provenant d'autres sources fiables. Premièrement, mentionner tous les noms en français, anglais, allemand, néerlandais etc… ensuite mentionner tous les noms régionaux par ordre alphabétique en commençant par une majuscule, suivis par le dialecte entre parenthèses commençant par une lettre minuscule (voir le document modèle). Lorsque le dialecte est inconnu, la localité devrait être indiquée, en commençant par une lettre majuscule.
OBSERVATIONS : Le cas échéant, indiquer ici les données sur les périodes de floraison et de fructification, le mode de pollinisation, ainsi que toute autre remarque taxonomique.
BIBLIOGRAPHIE : Citez la bibliographie la plus importante / adéquate utilisée pour le traitement, mais aussi des références orientant l'utilisateur vers des informations supplémentaires.

Taxa infraspécifiques
Le traitement des taxons infraspécifiques devrait suivre le même schéma que celui d'une espèce. Lorsque le taxon infraspécifique typique existedans le territoire couvert par cette Flore, son nom peut directement suivre la citation du protologue. Sinon, le nom du taxon infraspécifique devra immédiatement suivre les synonymes au niveau de l’espèce. Dans ce cas, la description principale est donc supposée se référer à ce taxon infraspécifique (Dans le paragraphe « Observations » on peut expliquer les différences avec le taxon typique). Les autres taxa infraspécifiques doivent être ajoutés plus bas ; leur description peut être limitée aux seuls caractères par lesquels ils diffèrent de la description précédente.
Hybrides
Les hybrides établis doivent être traités (triés, numérotés, décrits, dans les clés, ...) de façon similaire aux espèces, en utilisant leur nom d’hybride ou formule hybride. Si un nom hybride est utilisé, la formule hybride doit être indiquée entre parenthèses après le nom hybride.
Les mentions isolées de l’existence des hybrides doivent être inclus sous la rubrique «Observations».
Littérature citée
A la fin du traitement d’une famille, une référence complète à toutes les publications citées doit être fournie, dans l'ordre alphabétique de(s) auteur(s). Plusieurs publications du même auteur(s) doivent être citées par ordre chronologique. Veuillez suivre strictement le schéma utilisé dans le document modèle.

Index des noms scientifiques 
Fournir une liste de tous les noms scientifiques des plantes mentionnées dans le texte. Inclure aussi ceux qui n'ont pas été traités dans le travail, mais qui sont simplement mentionnés (par exemple : "Les Ericaceae sont apparentées aux Empetraceae", "Ils apparaissent dans une végétation dominée par les espèces du genre Syzygium").
Les noms de taxons acceptés doivent être en caractère normal, les synonymes en italique. 
Index des noms vernaculaires 
Fournir une liste alphabétique de tous les noms vernaculaires mentionnés dans le texte.
Légende des figures 
Fournir une légende claire pour tous les dessins / photos, en suivant strictement le schéma utilisé dans le document modèle. Citez le matériel d’herbier sur lequel est basé le dessin, ainsi que le nom du dessinateur. Quand le dessin / photo a été pris d'une autre publication, veuillez ajouter une phrase du type « Dessin par A. Jones, reproduit avec la permission du Royal Botanic Gardens, Kew à partir de Smith (1990)».
Carte des régions phytogéographiques du territoire couvert par la Flore.

I. Côtier

II. Mayombe

III. Bas-Congo

IV. Kasai

V. Bas-Katanga

VI. Forestier Central

VII. Ubangi-Uele

VIII. Lac Albert

IX. Lacs Édouard et Kivu

X. Rwanda-Burundi

XI. Haut-Katanga
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